
Rapport ASPAP/DAI Na170
 

Document presenti lots du 'Sdsinaire sur les Risultats de l'Enquite Nationale sur le Budget et la
 
Consosiation des KHnages' de I'ASPAP/HIN!PLAH au Kigali, Rwanda, du 14au 16octobre 1991.
 

LA COMPARAISON DE LA CONSOMMiATION ET DES SOURCES DE REVENU 

EN MILIEU RURAL ET EN MILIEU URBAIN
 

Pa I 

Niclinlas Hinotf 
Economist.e, ASP'AP/Iinist.6re d-i Plan, MSUf, 

Kipa].i, Rwanda 
OcLobre 199] 

Ecoioniiste de I'ASPAP (Al-ricfI LuIa-l StatisHLiCs arid Pu] ,"y Analysis 
Project) df courLe durie uuj.rs Iv Mnjst..rc du 'ln. 

tir:l, j',ui St.at.e liii ' ,i i , I l.::,( 'si:L i( hifg',m, ISA, C i-cont 'Atint 
inslit.ut.Ji ne] pour .I'ASAI'. USA]Ii Cornfi;,t N.-. 696-0126-C-O0-7777-00t. 

http:inslit.ut.Ji


1. Introduction
 

Cette prisentation a pour but de comparer 
les r6sultats de I'ENBC en
 

La collecte s'est deroul~e en 1983
 du milieu rural.
milieu urbain avec ceu 


en milieu rural et en 1984-85 en milieu 
urbain. L,4chantillon c ,.;Drend 270
 

et 297 m6nages urbains. Avant de consid~rer les chiffres, il
 
manages ruraux 
 100 Frw en milieu
 
faut reconnaitre que les niveaux de prix 

sont diff~rents: 


en 1983 n'avait pas le m~me pouvoir d'achat 
que 100 Frw en milieu urbain
 

rural 

Par cons quent, il faut ajuster les valeurs originales 

avec un
 
en 1985. 
 Nous avons
 
indice de prix qui refl~te le coit de 

vie dans chaque region. 


Les valeurs montaires
 
un indice de prix bas6 sur 35 produits,
construi 


aux prix urbains de 1985.
 pr6sent~es ici sont valoris6es 


2. Comparaisos du niveau de vie
 

la consommation par tate (ou par adulte-
Nous consid~rons la valeur de 


6quivalent) comme 6tant le meilleur 
indice du niveau de bien-6tre inat~riel.
 

somme des d6penses
 
La consommation, telle que d6finie dans 

P'ENIBC, 


mon~taires de consommation, la valeur des biens produits par le nm6,age 
pour sa
 

les cadeaux regus 

est la 


en nature, et les 
propre cc-somuatiorl f lautoconsommation), 

biens revus par ttoc'.
 

est 

Selon les dotn6es d-i 1'ENBC, ia lialeur 
moyenne de la consormation de 

en milieu rural23.545 Frw/tte/anmil.eu urbain et de
58.155 FRw/t~te/an en 

Ceci veut dire
prix de Kigali 1991). 
(les deux chiffres sont valorls6s aux 

vieen milieu :rain 
que, selon les r6sultats de I'ENBC, le niveau ioven de 

On peut appr6cie" la
 
oplus6]ev6 que celui en ilieI ral. 

e3.2j__---hJoiS avec la comparaisonles deux milieuxde vie entreniveaudiff6rence en 
a un niveau dela population rurnle 

cc n'est guere un quart desuivant: 
tandis que les deux-tiers de la ii 20.000 FRw/t6tejan,consommation sup-rieur 
clue cet 6cart soit impjortatiL. il 

population urbajive d6passent cc niveau. Bien 

aux autr-s pays africains.
 n'est pas 6lev6 par rapport 


par I.Ete? En mi] ieu urbain, les 
Quelle est l; distribution de consommation 

urbaine tot.ale, et Ie7% de la consommation
20% les moins ais6s rejiresitent. 

est de 0.40. Par conire, les 20% des
 
coef~icient de concentration (Gini) 


le coef­total rural, et 
moins ais6s consonunent 14% dii

m6nages ruraux les 
que , iveau de 

de 0.25. Oi petit constnter 
ficient de concentration est 
 rt auus eIP%6V e f tili t, i T)a1rap,,,,, llieu rrali. 
conc ntrll t ion vst. aj 

Celle dII nilieu rural,se reselhlile h pour ]'erasetdl e duipays
La 
de In luiulationi y r6sidcnt.. Les 20%
distribution 

cc qni n 'e- pas 6tonnant puisque 94% 
de la corsoimi ation


rlill is "-'-pi6senteatt 13%nise-sdes tiat1rtages r -wrdais ] s 
est de 0.26.
cl Ic coefficient " cllcent ri ion 

natioiiaIc des mIanages, 

jl]ut icile .IIt fisurer,irlisi fiablel,o ,Ilt difl 
(I) Le reveli est ulin, dict 

de
t i la sous-d6cIaration 
plus voriabl, dun n.is h ]'aul.rc, e plus sc'l(til, 

In part. des mi.ntiages enquf~t&.. 



3. 
 Structure de la consommation
 

Quelle est la 
structure de la consommnation? 
 Le tableau ci-dessous
pr4sente la structure de la consommation urbaine compar~e avec celle de la
consommation rurale. 
 Tel que l'on peut observer, Jes biens alimentaires
 
repr4sentc t 52% de la valeur de Ia corlsommat botale sla valeur totale en milieu ruraj. 

bn 

Cette diffErence s'explique par la loid'Engel qui stipule que Ia part budg~taire consacr~e 5 l'alimentation diminue au fur et i mesure que le :a4nage devient plus ais4. 

On peut 4galement observer que les tubertules et bananes, les l6gumlneuse
(surtout les haricots), les boissons, et l'habillement sont plus importarts
dans le budget rural pal- rapport au bucget urbain. Certains aliments sont
plus importants chez les mnages urbains par rapport au m4nages ruraux, Asavoir le pain. le riz, les tomates, les produits d'origine arimale, I 
bi~re
"Primnus," 
l'huile, la sucrerie, et les r~pas pr6par6s. La pl'Ipart des
categories non-alimentaires sont 6galement plus importants dans le budget

urbain.
 

Tableau 1: 
Structure de la consommation urbaine et rurale
 

Pourcentage de la valeur
 
de la consommation totale
 

Cat6gorie budg6taire Rural Urbain 

Alimentation 80,6 52,~ 

Tubercujes e 
L~guminer~ses 

bal);es 27,6
2], 3 12,16,6 

Prod. d'origine anina. 6,8 8,2 
Boissons 16,0 0,8 
Autres 9,4 14,4 

Hlabillemenlte 6,6 5,6 
Hlabitation 5,5 16,6 
Eau*et energie ,0 5,5 
Transport ,1l 7,5 
Au tres ,2 12,7 

Source: ENBC,
 

Une autr diffir'ence est que 1j...ret d r,.m~naresu 'hainsest ptt emen:olus 
mont ris4par rapport ce )uj__ 's m6u1:resruratix. Les d6penses ,,on~tn.rer' 
comptent pou," 90% de a consolnratorltale en milieu nliain, tordis que son 
importance dans a con.womnat ion rurae ne d6asse pas 37%. ;e mi~t s'expliqu~e 
par ' imlortarce de i 'aut:oconsomirati,ii eIInmileu rui, I~: p1us de In ,oi ti4 de 
a COliSOma.laion rurole provient de ]a production agrcoe du rmr. m,. nag. 

] i C.lI Itl ' ' fl t O ( 'Ol |SO ul i -io J jt ~ , ?I allf ell( 1 ij t m l ,r rflla (l l I Ito in ,t ' ii1 I t r l i la~ ] i' e I,-',e 

,as nL,] i'eabJ . El~c ri'pi .sen .e I (t d,, n er Iriva'n dc Ia -'oso:m;Ii nij 1]1dml­



taire -t 
un pourcentage encore plus ilev6 de la consommation de certains
 
aliments, Par exemple, l'autoconsjmmation repr6sente 42% des patates douces,

29% des bananes, et 28% des haricots consomm6s en milieu urbain. II s'agit,

vraisemblab]ement, de la production agricole dans les 
zones peri-urbaines et
de la production sur les champs en dehors de la ville cultivgs par des
 
mtn'cesurbains.
 

Tableau 2: 	Les sources de la consommation urbaiiie
 
et rurale
 

rourcentage de la valeur
 
de la consomma':ion totale
 

Source 
 Rural Urbain
 

D6penses montaires 37,0 
 89,9
 
:.utoconsommation 
 54,7 5.2
 
Transferts revus 7,7 4,3

Biens reius par troc 0,6 0,6
 

Total 	 100,0 
 100,0
 
Sources: 
ENBC.
 

Tableau 3: 	Ventes aiimentairps destin4-s
 
au milieu rural
 

Part rurale 
du \,olunie 

Produit 
 total
 
alinmentaire acheit
 

Surgh~o 0,93 
Riz 0,44 
Manioc 
 0,75 
Patates douces 
 0,87
 
Potatoes de terre 
 0,40
 
Barnaries 0,14 
llaricot 0,117 
'rod. d'origine aujinale O,CO
lli~re de bainane 0,91 

Ribre de sorgho 0,95 
Bi re "Primus" 0,43
 
ifhile et graisse 	 0,57 
SeJ 
 0,93
 
Sucrerie 
 0,26
 

Source: ENC. 
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Et:int donnd que L,!s r tnages iurbains sont plui aLses et on.tarises par rappoLrt 

aux menages ruraux, on pourrait supposer que le milieu urbain est le marchih lo 

plus important pour Les ventes aLimetalres. Cepen,|nt, Les donn6es Indtquent 

que la plunart du volume tie vente. alimentaLres est dietinpe atn ii', 

niraux. Par exempLe, Les achats ruraux representent 87% du total pour les 

60% pour Les produits d'origine animale.haricots, 75% pour le manioc, et 

Blen que les achats de chaque mrnage rural soient souvent falblbs, l'ensemble 

ruaiux est 	environ 20 fois plusest important puisque f.e nomnbre de m~nages 

dlevd que le nombre en mkIleu urbain. Le riz, Les pomnmes de terre, la b'!Ard 

"Primus." et la sucrerie sont parnmi les '-ceptions, (lont la plupart rk-La 

demande est urbaine. 

4. Sources de revenu
 

Quelle est Ia diffdrence entre les milieux urbain et rural en ca quC
 

concerne l'importance des diffdrentes activitds dconomiques? Une favon de
 

mesurer l'importance est la valeur ajoutde de chaque activit, d~finie comme
 
la valeur de la production (y comprise la production non-commercialisde) mains 

les co6ts de production. Selon ce critire, en illt urbain, le travail 
sa nin-apulcole et l'artis'n.L autre ue ia fabrication de !a biAre soat 
Les activitds les Plts inportantes, Landis ctue t'anriculture et la fabrlcatioji 
de la bi~re sont les Plus iportantes en milieu rural.
 

Tableau 4: 	Structure de la valear ajoutde en milieu
 
rural et en milieu urbain
 

Pct. de la 	valeur ajoutde
 

Activit6 dconomique 	 Rural Urbain
 

Agriculture 62,1 5,3
 
30,4
Artisanat 23,7 


Biire traditionelle 17,5 2,3
 
Autres 6,2 28,0
 

Commerce 
 5,4 	 20,4
 
44,0
Sal.vIres 8,7 


Agricoles 4,0 0,7
 
Autres 4,7 43,3
 

Sourcq: ENBC.
 

Une autre crit~re pour mesurer l'importance de cltaque activitd dconomique est
 

la proportion de mdnages dependant de cette activitd pour gagner la vie.
 

Chaque manage enqu~t4 a dt4 class, selon l'activit4 qui contribue plus de 50%
 
de la valeur ajoutge du mdnage (16 aucune activitd n'arrive h contribuer
 
la mo?.tid de la valeur ajoutde, le m6nage est design6 "Divers").
 

Selon ce crit~re, on volt les mkmes tendances: l'agriculture est l'occupation
 



principale en milieu rural et le travail salarig est une fois encore
l'activit6"individuelle la plus importante en milieu urbain. 
Cependant, il
est A noter que l'agriculture.nIest pas l'occupation principale pour presqueun quart des manages ruraux, sait environ 250.000 m6nages. En plus, j&
Pj-Qprt des m6nages urbains sont des entreoreneurs independents: le trvaiI
salari6 n'est lI'occuationoriuiLpale aue your 37% des m nages urbains.
 

Tableau 5: 	Distribution des m6nages selon
 
l'occupation principale
 

Pct. des m~nages
 

Occupation 	principale 
 Rural 
 Urbain
 

Agriculture 
 77, 70,6

Artisanat 
 8,7 	 30,0

Commerce 
 3,7 	 10,7

Salaires 
 4,4 	 37,1

Divers 
 6,1 	 11,6
 

Source: ENBC.
 

Le nombre absolu d'artisans, de conm3r4ants, et de salarids est bien sOr plus6lev6 en milieu rural par rapport. au milieu urbain. Par exemple, nousestimons que le nombre de m~nages dont l'occupation priacipale est le commerceest d'eni-ron 38.000, tandis que moins de 6.000 m6nages urbains se 
trouvent
dans cette 	cat6gorie. 
Ce rapport existe 6galement en cc qui 
concerne les
artisans et les salari6s.
 

5. Facteurs qui influencent la structure de la consommation 

Ls structure de la consommation varie d'uncomposition du m6nage, 	
mnage 6 J'autre selon lale sexe du 	 chef de m6nage, la r6gion ou viller6sidence, 	et le niveau de consomination totale. L'influence de chaque 

de 
facteurest semblable entre le milieu rural et le milieu urlain, bien qu'il 	 existe

quelqves diff6rences.
 

5.1 Le niveau de vie
 

En milieu rural et en 
mation 	

milieu urbain, la structure de la consom­varie d'tui 	m6nage a l'autre solon je niveau de vie. CeLU.e variable,masur6 par 	la valour de ]a consonmnLation par tete,
iilOr~tnL eii dfternilart la structure. 
seraft le fnctour le plus
Par exoeiple, l a partu i,::c;:atfon 	 COwnjC.'c(=nn milieu rural dinuihii de 	 68q% chez lvs ru,/os des i,ldnsh 72% chez 	Ios plus ais6s, tawdis ,ju'vi ,il ifi 

aiss 
chez 	

*i orbai IntI pail chllwe, d. 71M%los mins nis6s h 38% chz 	les plus iiis6s. Les tendaiics d:,rsmli]iou of les diffOrcr..es 	 a l tiuentrt Jvos dvux milieux reprgsenLenL une Ioi s v wr.ue
la "loi d'Enige. 



La relation entre la demande d'une cat~gorie de biens et le niveau de consom­
mation peut 6tre exprim6 en termes des "6lasticit6s," c'est-h-dire le chan­
gement de demande en pourcentape r~sultant d'une augmentation de 1% de la 
consommation totale. Les 6lasticit~s sont inflrieures A 1.0 lorsque la part 
budg4taire dimimue en fonction de la consommation totale. Par exemple, en 
milieux rural et urbain, l'1lasticit6 de demande de l'alimentation est de 0,85 
et 0,73, respectivement. 

Par contre, la part du budget consacrde h la plupart des catlgories non­
alimentaires augmente en fonction de Ta consommation totqle. Par consequent,
 
les 61asticit~s sont sup6riere A 1,0. Dans les deux milieux, 1'habitation,
 
l'quipenient de m6nage, et le transport ont les dlJasticitds les plus 6levdes.
 
Cependant, il est intiressant de noter que ]ec 6lasticit~s rurales tendent A
 
itre plus importantes que celles du milieu urbain.
 

Tableau 6: Elasticit6 de la demande par rapport a
 
la consommation totale 

Elasticit6 de la demande par 
rapport A la consommation 

Rural Urbain
 

Alimentation 0,85 0,73 
Habillement 1,28 1,02 
Habitation 3,16 1,89 
Eqvipement de mnage 2,20 1,90 
Energie et eau 0,82 1,25 
Sant6 et hygi~ne 0,99 1,06 
Education 1,29 
Transport 2,57 1,65 
Tabac * 0,65 
Loisirs et ;eorvices * 1,70 

' On n'a pas estim6 ces categories individuellement, 
mais 1'61asticit6 de l'ensemble est de 1,58. 

Source: ENBC. 

Quant aux produits alimentaire, les aliment- de base prdpentent des
 
6lasticiLts re]ativement faibles, tandis que les alimentsv"de luxe" ont des 
61asticit6s plus elevies, une tendanice que 'on trouve-ians les deux milieux.
 
Par exemple, les 61astic-ts du sorgho, du manioe, deTrptates doutes, et des 
haricots secs sont toutes inflrieures' 0,7' Par cozit' les 6lastigit6s du 
rizi de la vlande, de'lalbiire "Prim'usl- et du s uci e i v iassent -.0-95. 

CePndant, I' ex isLe dedj_ fferences :ent cui3.i'-! w!eW' etj. milieu 
urbain. LQ lasticite6'n milieu rura] srunt, en gei:T,.efus ele\,6a pnr 
rapport h delles du mili.u urbain. Par exciiiP]e, "]s elsttcit6s des promes dr, 
terre eL de ] bi&r- I radit.onne I e sorit if re' 0 iie11e inrlaa] e I 
mais supd'i ereg ;I ) ,0 ell ni lieu rural. Eu d'ut ues t Ce,, ]es | .i:s d 



terre et l bidre traLitionelle sont des produits "de luxe" 
en milieu rural
 

(dont la part augmente en fonction du budget total), 
mais lea mimes produits
 

En milieu urbain, on
 se considirent des produits de base en milieu ijrbain. 


prgf~re d~penser une augmentation du revenu sur les bieninon-allmentaires.
 

Tableau 7: 	Elasticit6 de Is demande par rapport a
 

Is consomn:ation totale (produits alimentaires)
 

Elasticitd'de la demande par
 

rapport h la consommation
 

Rural Urbain 

Sorgho 
Riz 
Manioc 
Patates douces 

0,57 
1,72 
0,41 
0,00 

0,68 
1,10 
0,38 
0,15 

Pommes de terre 1,69 0,75 

Bananes 1,07 0,51 

Haricots secs 
Viande de boeuf 
Bi~re de banane 
Biere de sorgho 
Biere "Primus" 

0,68 
1,80 
1,29 
1,21 
2,47 

0,35 
0,96 
0,74 
0,72 
1,62 

lRuile v6g~tale 
Sel 

1,63 
0,59 

1,03 
0,54 

Sucre 2,47 ._0,99 

Source: ENC. 

5.2 Autres facteurs
 

structure de la consommation
La r66ion de rdsidence influence la 

]a le, deux mileux, isstr".ture
 en fonction des prix et des prdf6rences. 


de la consomitntion non-alflentaire est relativement stable d'une r~rion A
 
vaie de facon 

l'autre, mais la structure de la consommation alimentdire 
En milieu urbain, le manioc et lea bananes sont 

relativement
 
sigmifIcative. 


Kigali, les patates douces h Butare, les ponnies de terre et le
 
importanLs 	6 

le riz, la 	viande, et l'huile 6 Gisenyi. En milieu 
mais 6 Ruhengeri, ct 
rural, le sorgho et lea poonies de terre 	sont plus imporLants dans ]e Nord-

Ic manioc eL la lbanine dans l'Est. Ouest, le manioc dans le Centre-Sud, et 
Ces diffdrences corr~spondent, d'une fagon approximative, A ]a variation 

r~gionale des prix agricoles. En uLi]isant les prix dans le modele de 
par

demande, nous pouvons estiier I '6lasLicit6 de la demande rapport au prix. 

de )a de,inde i lo variation du prix
sensibiliLt
LVelasticit6-prix indique la 
 urhain, le 	sel
 
du bien. Par exemple, dana le milieu rural et dana le milleu 

Ce rdsultaL s'explique par la
 et 1'huile 	sont relativement. insensibles. 

Par contre, le riz est
 manque de sustituLes de ces deux produits. 


6tant un aliment "'da
 
reIntivement sensibile au prix dans les deux milieux, 

luxe" avec phusieurs sustitotes. 

7
 



Tableau 8: Elasticit6 de la demande par rapport au prix
 

Elasticit6 par rapport au prix

.Cat6gorie budg~taire 
 Rural 
 Urbain
 
Sorgho 

Riz -oo-,
-2.16 
 -2,45
Mani-1,06 


--(2)
Patates douces 
 -1,14 
 -,(48
Pommes de terre 
 -2,09
Bananes -1,48
-2,09
Harices -1,29

-0,82
JBaricots secs-18-07 -1,31
 

Viande de boeuf 
 -118 
 -0,73
Bredaae-0.23(l)
Bihre de banane
Bi~re ciesorgho -1,54 -1,14
-198-17 -2,45
 

Bi~re "Primus" 
 -5,98 
 -1,74Huile vdgdtale
Sel -5,51
-0,57 -0,94
-0,92
Sucre 

-0,59 


--(2)
-1,30 
 -0,95
 
N tes: (1) Ce chiffre semble 6tre sous-sti-me.


(2) Pr~s de zero, mals mal-estim6s.
 

Source: ENBC.
 

La structure du m6
 nage influence 6galement la structure de la consommation,
bien que cette influence soit plus notable en milieu urbain. 
 En milieu

irbain, le nombr6 d'enfants en milieu uibain garde une relation positive avac
 
!a part du budget Consacr~e h l'6ducation, le lait et los oeufs, los

sucreries, 
et los chaussures, et une 
au tabac. relation negative avec la part consacrde
Les chefs feminins en milieu urbain augmententde l'4ducation, des ldgumes, et du savon, tout en diminuant 

]a 
la part consacr~e 

part budg ta reh la Wire et le tabac. 

la structure de la consommation 

En milieu rural, le nombre d'enfants n'influence pasmilieu de favon importante.rural consacrent une part dui budget 
Los chefs feminins enplus 6lev6e Bux feuillesune part plus faible h 1L vertes etbi~re de banane.
 

6. 
 Facteurs qui influencent le niveau de vie 
Dans cette prdsentation, nous consid6ronsvie (mesur6 par la valeur 

les liens entre le niveau dede la consommationcaractdristiques pardu m6nage: les sources 
t6te) et quatre

taille de revenu,du mdnage, et le la r6Cion de r6 sldence,n'inplique n 6cessairement 
sexe du chef de m6naje. Un lien stat isLique 

la 

obtanir au moins 
pas une relatjon do cauSAtio, maneiune id6e des djrfrrences s on pourronsentre le!, m,-ru;.,. ,Iis;(s (:eux qufeLsont mains aisds. 



La valeur moyenne de la consomumation varie selon l'occupation principale du
 m~nage, o l'occupation se d~finie selon la 
source de revenu qui fournit plus

de 50% de la valeur ajout4e totale. En les deux milieux. les mnages salari6s
sont les Plus aj. _sujvpdr les artitnns et les c'.nlwercants, t ndis pue les
.griculteurs et les m6nazes tevenu domsde djvrsifj6 sont les alss. Bien 

que l'ordre soit presque le 	mame en les deux milieux, les niveaux de conson­
mation de chaque occupation sont plus faible 
en milieu rural par rapport au

milieu urbain. 
D'ailleur la variation entre les occupations es-t plus large en
 
milieu urbain.
 

Tableau 9: 	Niveau de consommation selon
 
l'occupation principale du m4nage
 

Consommation par tate
 
(Frw/tate/an)


Occupation principale Rural Urbain
 

Agriculture 	 17.454 
 19.260
 
Artisanat 21.484 45,646
 
Commerce 
 19.337 39.202
 
Travail salari6 
 25.913 56.809
 
Divers 
 1 5.360 28.478
 

Source: ENBC.
 

Le niveau de vie varie entre les r6glons. Les r6sidents de i£vali iouissent
 
up niveau de consonimation par t te 66% plus Par6]Q%,6 rapport A celui d :z
 
habit,@nts d'autres centres urhains. 
 En milieu rural, le niveau de consom­mation par 	tte est le plus 61ev6 dans l'Est ei le nles faible dans le Centre-

Sud et le Sud-Ouest. Le nivpau de consommaLion calorique en milieu rural suit
 
la mme tendance.
 

La valeur de la consomiation par tate varie 6galement avec ]a taille dum6nage. .es familes ayant un faible rombre de persone hbrificie d'un niveau
 
de vie. pus61ev4 par rapport aux n6naes d'uyi 
 rand nomnbre de persopnes, Parexemple, en milieu rural le niveau de consomma Lion par t~te chez les mena[,ges
de quatre personnes est. de 15% 
plus 6lev6 	que le niveau chez les m6nages ayant

sept personnes ou plus. 
 En milieu urbain, l'6cart est encore plus nottable,
 
6tant de 45%.
 

Derni~rement, la niveau de consommation fonction\arie en du sexe du chef de 
m~nage. Les m6napes urlains dontIe chef est un hommelouissent: d'un nivemi
de onsommation part6te siporieur de 56% pal" rapport aix mena.es don -e cef 
est une femme. Par contre, en milieu rural, la valeur moyenne de ]a consomm­wation par t~te ne varie pas de Iagon signilicative selon le sexe du chef dem6nage. Une explication eventuelle es! que Ie niveau de vie en milieu urhaindepend davanlage du niveau de formation et du travail salari, dont I'nccs
des femnes 	 est limit6. Par cont re, en milieu rural truis quart d(-s ml(.es
s' oc:u| tlwt 	 d(. 'agri ulJLur(, reO11 Jf ,o jeniilmrs se dehrou iin t ;wuI ant quo J. S
|hommle s 



7. Conclusions
 

Les r~sultats de l'ENBC indique que le niveau moyen de vie en milieu urbain
 

est 2,5 fois plus 6lev4 par rapport au milieu rural. Le niveau m6dianne de
 

consommation par tate en milieu urbain d~passent le niveau de 90% des menages
 

ruraux.
 

Par consequent, le budget urbain est plus diversifi4, l'alimentation ne
 

repr~sentant gu~re la moiti6 du total. Par contre, plus de 80% du budget 

rural se consacrent A l'alimentation. D'allieurs, le budget urbaiii est 

nettement plus mun~taris6 par rapport au budget rural. L'autoconsormation 

repr~sente 55% de la consommation rurale, mais seulement 5% de la consommation
 

urbaine. Cependant, en termes absolus, la plupart du volume de ventes
 

agricoles est destin~e aux m6nages ruraux.
 

En ce qui concerne les sources de revenu, l'agriculture et la fabrication de
 

Ia bi~re sont les plus importantes chez les m6nages ruraux, tandis que les
 

sont plus
salaires non-agricoles et l'artisanat (autre que le brassage) 


importantes en milieu urbain.
 

Le niveau de vie influence la structure de lo consommation alimentaire et non­

le m6nage devient plus ais6, In part du
alimentaire. Au fur et h mesure que 


budget consacr~e 5 l'habitation, A l'6quipement de m~nage, au transport, su
 

riz, et h Ia bi~re "Primus" augmente. Par contre, la part consacr~e 


l'alimentatlon diminue, surtout ]a part consacr6e aux patates douces, au 

manioc, et aux haricots. Cependant, il. n'existe pas Ui bien "inf6rieur," dont 

is consOmm3tion absolu diminue.
 

selon la r~gion,La structure de la consommation alimentaire varie, 6galement, 

surtout en raison de Ia variation du prix. La consommation dai riz et des 

bires est plus sensible aux changements de prix que la consommation du sel et 

de minage el. le nombre dlenfants influencent lade l'huile. le sexe du chef 


structure de la consommation, bien que l'influence est plus faible.
 

Le niveau de vie varie selon l'occupation, Ia reliion, le nombre d'enfnnts, et. 

tandis que les agrJcuil­le chef de m6nage. Les salaries sont les plus ais6s, 

les moins ais6s. Au mnme temps, le nivesu de vie de chaque occupa­eurs sont 
tion est plus lev6 en milieu urbain par rapport au milieu rural. La ville de
 

les zonesKigali b6n~fice du niveau de consommation le plus 6lev6, tandis que 

rurales du Sud-Ouest et du Centre-Sud ont les niveaux les plus faibles. Dans
 

d'enfant est restreint h1n­les deux milieux, les families dont le nombre 
Et les m6n-ges urbalns dont le chef
ficient d'un niveaj de vie plus 4lev4. 


es t une femme souilfrent dtun nivenu de consommation faibl] par rapport aox
 

m6nages dont le chef est un homme; par contre, en milieu rural, aucune
 

difference ne semble exister.
 

1(| 


